SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ. 

COPIE 

D’UNE 'LETTRE  DU  COMITÉ  CENTRAL 
DE  LYON. 
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Frères  et  amis, 

Les  dangers  du  peuple  font  grands  ; maïs  fou 
courage  , mais  fa  force  eil:  au-d^ffus  de  fes  périls  : 
il  déploiera  fon  énergie,  & fes  ennemis  tombe- 
ront  la  liberté  eft  fa  caufe  ; la  liberté  ne  périra 

pas  entre  fes  mains.*... ..  Vous  remplirez,  dites- 
vous  , la  tâche  honorable  que  vous  vous  êtes  iin^ 
pofée  : & nous  aufli , nous  la  remplirons  cette  meme 
tâche^  ROUS  la  remplirons  jufqu^à  la  mort.  Oui  ^ 
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ferons  à Lyofi  ce  que  vous 
; ariftoçrates , ces  ardens  de 
peuple,  la  verpje  qui  frap 


; défen-î 
qui  frappera 
- ufon  de  la 

. patrio- 
écrits  que 
inftruire  , 


frères  & amis , : 
k Paris , le  fléau  des 
feurs  des  droits  du  peuple, 
ies  intrigans  & les^  ambitieux 
calomnie  cireuh  par-toiit* .... 
t nos  cœurs,  échauffés  dp 
& notre  vigilance  aâ; 
pous  ferons  pleuvoir, , pour 
défsèçheront  la  fource  empojlonnée  qui  le  feroit  cou- 
îer  dans  les  efprits  moins  fermes  & moins  brûlans..,.. 
JLes  patriotes  les  plus  éprouvés  font  perfécutes,. . . 
qu’ils  courent  leur  carrière  avec  le  même  enthou- 
îiafriie  ;le  jour  de  leur  trioiiiphe  n’eft  pas  lom  ^ les 
brillantes  deflinées  de  la  république  s’avancent. 

En  vain  le  mlniflre' vertueux  a femé  parmi  nous 
fon  compte  moral  ^ en  vain  il  fe  prone  & mendie 

nos  fafrrages  : il  ne  les  obtiendra  pas .'ils  font 

à k vertu  , nos  foffi-agesr.  & la  vertu. , pujours 
humble,  fe  cache,  ou  fait  roflentation....  En  vain, 
l’écrit  de  Louvet  a été  diirémiiié  parmi  nous  ; il  a 
été  accueilli  comme  il  dévoie  l’être,  par  le  mépris 
& rindignatioii.  Il  efl  vrai  pue  nous  n avons  point 
de  tréfor  national  \ vùûs  :aù'<x%  avons  des  principes, 
des  principes  confacrés  à la  liberté , Fégalké  v des 
principes  deftruéleuFs  de  l’intrigaie  & de  l’ambition  • 
SeiTQns,  nous  ; c’eff  dans  l’union  qu’eft  le  fakit  de. 
la  patrie, .... . Pçellbns  le.  fiipplice  du  bpigand.-  cqu- 
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fonné  : il  efl  temps  qu’il  expie  Tes  airafTinats  ^ il  efl; 
teaips  que  fon  fang  appaife  les  ombres  gcmiflans 
de  nos  frères  maffa^^rés. ....  Que  la  république  foiç 
purgée  de  ce  rnonft le  , ^ des  Icélerats  qui  trem- 
pèrent dansas  fanguinaires  conjurations,.*  Levons-, 
nous,  & manifedons  hautement  à nos  mandataires, 
que  les  troupes  , difpofées  autour  de  Paris , font  une 
atteinte  a la  (fouveraine  volonté  des  peuples  qui , 
foit)  qu’elle  foit  rapprochée  de  la  convention , Toit 
quelle  en  foit  éloignée,  ne  veut  point  de  garde  pré-^ 
torienne.. Nous  touchons  peut-être  encore  à 
une  crife  violente  ; mais  gare  a ceux  qui  l’auront 
;^menée.  Le  peuple  fommeilie  ; mais  fon  fommeil  efl 
celui  du  lion  , ü déchirera  ces  traîtres  qui  lui  pré- 
paroient  des  fer?. 

Vainqueurs  des  fourdes  menées  des  arlftocrates, 
malgré  les  lides  fcélérates  qu’ils  avoient  jettées  dans 
nos  afTemblées  avec  profullon  , les  patriotes  de 
Lyon  fe  font  dp.nné  une  municipalité  & des  corps- 
adminidratifs , de  l’ordre  de  la  fans-culottene. . 

Les  ennerids  du  peuple  en  o'nt  frémi  ; ils  ont  bien 
penfé  que,  fous  eux,  la  liberté  triompheroit , & 
la  république  fe  confoliderpit, . . . Ecrivez-nous , 
çcrivez-nous , la  patrie  ed  encore  en  danger  *,  mais 
nos  bras  , mais  notre  vie  font  à elle.  Ecrivez-noiis , 
mais  faites  difparoître  de  vos  lettres*,  la  fleur ^de 
lys  qui  fe  voit  au  bas  du  fleuron  , la’ fleur  de  lys, 
cette  marque  honteufo  du  defpotifme  ; effacez  auifl 
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Je  mot  conftitiitîon  , qui  fe  trouve  dans  Tentourage, 
Cette  conflitution  eft  un  afTemblage  de  monflruo- 
fités  contradîdoiies. . . . . . L’oubli  les  laifTa  vivre. 

Dans  votre  lettre , que  le  patriotifme  répare  ce 
qui  nous  ofFenfe. 

Vos  frères  amis. 

Lyon  ^Icj  dècemhre  ^ Van  premier  de  la 

Rèpubliq^at  françoife. 

Signés  , R E V O L fils , préjîdent, 

T A R P A N cadet , fecrétaire» 
MonfALCON,  archivifie. 

M A O J E T,  fecrétairc , & membre 
du  comité  de  correfpondance^ 


Extrait  du  Proces-Verbal. 

La  jociété  a arreté  VimpreJjîon  de  la  lettre  ci- 
jointe^  dans  fa  féance  du  l décembre  Van 

premier  de  la  république  françoife. 

DÜBOIS-CRANCÉ  ^ préfdenf  débuté. 

S A M B A T , vice-prifident. 

Mv  MESTIER,  député  du  Puy-de-Dome;  SlJAS  ; 
J.  PeYREN  D’HERVAL  ; CoiNDRE  ; MAüRE  ; 
député  d’Yone^  Garnier  de  Saintes  , député, 
Jecrétaires. 
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